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BULLETIN CRlTIQUE. 
ffi - 

, tg 3i Lo Tchen-yu, t i, 81 S Kozz kiny ttol6 lou 

[s Album illustre cl'anciens tniroirs metallique3>]; 191G, 
1 album in-folio de 1 + 3 + 17 + 34 + 23 + 1 ff.; 
3 cllapitres. 

g H H ^ tOMIOKA Kenzo, t i, O g t Xotez 
?70 kenkyu [4<Recherches sur les allciens miroirs mettalli- 
ques>>]; Kyoto, 1920, in-8°, 2 pl. + 8 + 4 + 3 + 416 
+ 17 pages+ 95 pl.+ 1 f. d'errata; en vente a la 
librairie Maruzen, 8 yen. 

Ijes awlciells Illiroirs cle bronze ont attire depuis lollgtemps 

l'attention des savants europeena, et 011 en troure de nombreus 
specinlells clans nos musees. Rien qu'a Paris, il y en a des series, 
ell gelleral ele t,^pe couraut, au Louvre, au l!zIusee Guimet et au 
Musete Cerlluschi. L'ouverture de tombeaux anciells llecessitee par 
les tlXavaus des chemil:ls (le fer a d'ailleurs jete sur le marche, 

depuis quiuze aus, un tres gralld nolubre (le ces miroirs. D'aboll- 
dantes reproductions se trouvaient ell outre dans les recueils arche- 
ologiques chillois biell COIlLlUS: Po kou ttou lou, Si ts'is7g kou kien, 

Si ts'ing sit6 kien, lNriw7g cheowl Diew7 kou, Kin c71e so. Toutefois la 
plupart cles notices coIlsacre'es a,us miroirs allciens par les savauts 
d'Europe corlcerllellt le problenle des Iniroirs dits z magiques >, 
c'est-a-clire ele ceux qui doivellt a l'emploi (le (leus alliages et au 

polissage la curieuse propriete ele refieter par leur face polie les 
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contours ales reliefs existant sur l'autre face 1). M. Hirth est a peu 
pres le seul savant d'Europe qui se soit occupe des miroir3 au 

point de VUB de leur histoire et de leur ornementatioll 2), Des dotl- 

llees plus ou moius fragmentaires, remontant en partie aus travaux 

ele M IIirth, ont passe dans les divers manuel3 concernant l'art 

chiuois 8). Mais toute 1a questiou est a reprendre a la lumiere des 

riches materiaus qui nous sont fourni3 par MM. Lo Tchen-yu et 

Tomioka lienzo. 

IJ'UN des sujets qui ont le plus attire l'attention de M. Hirth 

daus ses recllerches sur les miroirs cljinois est la presence, SU1' toute 

ulle serie de miroirs que le Po kol6 t'ou lol et le3 recueil3 impe- 

riaus du XVIIIe siecle attribuent aux Han, d'animaus marins et 

de arappes ele raisiu. Le raisill a ete traditionllellemellt rapporte 

ell Chine de Bactrialle par Tchana K'ien dans la seconde moitie 

elu IIe siecle avant llotre eret et porte (l'^illeurs un slom, pfou-t'ao, 

qui ll'est pas chilloi3, et ou M. Hirtll, a la suite (3e liingsmill 4) 

croyait retrouver le grec ;3G7pv^. M. Hirth ernet en outre, sous 

toutes reserves, l'hypothese que le nom de l'animal marin, bJg ,% 

1) Voir la bibliographie de cette qllestion aux p. 211-212 de l'article de Hirth, 
(,'htnese mstallic tnirrors, dont il est question a la note suivante, et ses notes sur les 
miroirs magsiques alls pages 243-247 du mcme article. 31. Hirth (p. S44) y dit n'avoir 

u i(lentiPIzr x f e Wou Tscu-hing, a qui est attribuec la premiere exl)lication 
du phenomene (les sxmiroirs magiquesa. En realite, c'est 1 I'alul)ellation littcrairc de 

E JiU VVou-litieou Yeni mort en 1311 a l'Age d'environ gO ans, et qui a laisse l)lusieurs ouvrages dont un petit traite archeoloc,iqtle intitule t S Hio kou pien 

(cf. Wylie, WotW5 on 6'/iislese 1ite7atS.rel, 34, 112; B.E'.E.-Os 1I, 136; 1X, 221). La 
collection des poesies de Wou-k'ieou Ycn est mailltenant accessible dans le Wou lin WR19 

tcho yi tchou tstien pien. 

2) TJeber fresds Ei^fZusse izz der chizesiseXwen Kanst, Mutlich ct Leipzig, 1896, in-8°, 
XVIII + 83 IJageS, il1.; C'hixese wlletalFic .>lliroirs, dans Boas lllemorial Folume, New-York, 
19()6, in-8°, p. 208-2a6, ill. (le tirage a 1lart coml)orte en outre une table et un indes). 

3) Cf. Bushell, L'arG C]zZ1u0i5 [trad. fran. de 1910], r los-113; o. Munsterberg, 
ChialeJischs KasestMeschichte, J, 52-56; IT, 159-16S. 

4) En realitc, cette hypothese avait deja ete formulete en 183 par Ritter(cf. }'. W. K. 
Aluller, To%rz unct Xuisfi6n (Eusan), dans Sitz. dsr k. prsuss. Sk. der AYiss., 1918, p. 572). 
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klai-ma. <<cheval marin>, resultait d'une sorte tle jeu de mots evo- 

quant le nown de la plante sacree iranienne laowna, le soma de l'Inde. 

En tout cas, ces miroirs revelaient selon lui d'une maniere saisis- 

sante une influence oreco-bactrienne sur l'art chinois aux alentours 

du debut de notre erel). L'equivalence de hai-ma et haoma, bien 

peu vraisemblable, n'a geueralement pas rencontre grande faveur2), 

et on a propose eu outre de reconiialtre dans ces miroirs uue in- 

fluenice seythique ou cmittelasiatisch > plut6t que specifiquemeoit 

greco-bactriennle 3). Par contre, 1'6quivalence p'oit-t'ao = j3ovrpu est 

passee dans l'usage couranl,, et les manuels de Bushell et de 

Minsterberg couisacrent 1'opinion que les miroirs aux raisins rendent 

temoignage d'uiie influence occidentale qui s'est exercee en Chine 

sous les Hatn. 

En realite, il n'y a pas graud' chose a retenir de toutes ces 

hypotheses. 

D'abord 1'equivalence p'ou-I'aco = j3orpu-, malgre le credit qu'elle 

a renconitre, n'est guere satisfaisaiite. Le vrai noin de la vigne est 

plut6t azvuA' que 3o'rpuS qui sianifie au propre une cgrappeD de 

raisin. En outre, Tchang K'ien a rencontre en Bactriane non pas 

des Grecs, nais des Iraniens qui avaient subi certaines influences 

helleniques; il serait bien invraisemblable que ces Iranions, chez qui 

la vigne etait une culture ancienne, I'eussent appelee d'un nom grec, 

qui, comme I'a fait remarquer Ed. Huber, auirait dd alors laisser 

quelque trace en iranien on en aramenen. D'autre part, le mot p'ou-t*ao, 

sous ses diverses orthographes g [M p'ou-t'ao, -J p- 
p(ou-ifao, etc., 

comporte toujours au deibut de la deuxieme syllabe uue ancienne 

sonore dl (d), 'a laquelle le T de /o3TpL" ne repond pas 4). Les 

1) Fremde Ein/tfisse, p. 28-29. 

2) Cf. Chavannes, dans .7. A., 1896, II, 534-535. 

3) Munsterberg, Chives. Kuins/gesci., 1, 56. 

4) La pluis ancienne orthographe est g rij p'ou-t'ao, avec deux anciennes sonores; 
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vraisemblances me paraissent donc etre, pour p'ou-t'ao, en favr 

de l'etymologie proposee naguere par Ed. Huber ulais qui a pa#se 

inapervue, a savoir une forme appalentee au sanscrit mrdu, attest¢ 

au sens de raisin dans le vinaya des- Sarvastivadin 1). 

Mais surtout, il appalast aujourd'hui que le Po kou ttou lou et 

les recueils du XVIlle siecle se sont trompes en datant ales Han 

les miroirs sau2: raisins:>. Deja, parait-il, l'historien et arclleoloaue 

k 4 Tstien Tchan, dan3 son g jg r 4 King ming tsi lou 
ou Recueil des inscriptions [grardes] sur les miroirs mdtatliques2), 

'appuyant surtout sur le texte meme des inscriptiolls gravees sur 

les miroirs, avait conclu que les miroirs saux raisins) dataient non 

des lIan, mais des T'allg. Les recherches de M. Lo Tchen-yu, de 

elle se rencontre deja dans le e g u Chang lin fou de Sseu^ma Siangjolt; or 
SseuFma Siang-jou a du mourir en 117 av. J.-C.; on soit que le morceau est sensiblement 
contemporain de Tchang K'ien, qui a dt revenir de Bactriane en 126 ar. J.-C. J'avoue 
d'ailleur3 que les conditions du retour de Tchang K'ien ne me paraissent pas favorables 
au transport de graines ou de l?lants. 11 serait bien important a ce point de vue de 
determiner la date exacte de la composition du Chang lin fo", ce qui ne r)arait r)as im- 
possiblc. Je signalerai en passant que le ChaZ.g liNt fov fournit aussi un esemple du nom 
ehinois du corail, chazz-hou, plus ancien que tous ceux relev^s jusqu'ici. 

1) B.F;.F.E.-O., XIV, J, 13. Cf. aussi LauPer, Sino-lraszica, p. 225-226. 

2) Tstien Tchan (fsezz t 2, Hien-tche, hao + + (,he-lan) vecut de 1744 a 
1806; c'est lui qui est faussement appele k }|!; Tstien Tien dan3 Giles, Biogr. Dict., 

n° 367, avec une indication erronee de 1744 pour sa reception au gradc de bachelier. Il 
etait le Sls du frere aZne'. du celbbre erudit Tstien Ta-hin. Qllatre aeuvres de Tstien Tchan 

sur les classique3 ont e'te editees 80U3 le titre de k 0 N N Tw'iews che reu {chnw 
(cf, ch. 1 du Housi kto chou mou). Une liste parlielle des tuvre3 de rstien Tchan est 
donne'e au ch. 24 da Li {vi mieg jen {che tov wiao Zchouan. ll a lai3se utl recueilarcheo- 

lo^,ique intitule + >< Q Q Q t t t Q Che lisoa tcXz'ang lo t'aw 
kou k i ktouan {che, et c'est a la suite de ce recueil qu'est publie le Ziang ming {si lou 

OU PIU3 completemeDt 8t t F g e g B B B Houen houa pai cXwe 
tziuan hing miny tsi lou, en 2 chal). Je ne sais quand l'edition a cte faite; en 1870, le 
Chozv mozg {v ?sen donnait encore le ZZ7isg ming tsi gOK comme inedit. En 191d, un esem 
plAire dU Che lisou {chtasag Zo 'ang ko2w kti k'ouan tche et du King ming {5i bU, com 
prenant 2 pen en tout, etait en vente aa i3unktudo I)our 3byen;nousn'avonspas1'ouvrage 
A Paris, et je ne l'ai jamais vu. On trousera en outre le texte de sept inscriptions de 
miroirs des Han et de trois inscription3 de miroirs des T'ang au ch. 14 du Siu kou wen 
yva^z de Souen Sing-yen (ed. du P'itig {si,l k(>uan {s'ong cho7X). 
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M. X W i + llita Sadakichi et (le M. Tomioka (p. 36, 269-270) 

semblent bien confirmer ces conclusiolls. On counait aujourd'hui uu 

assez grand nombre de miroirs elate's allant du Ier au VIe siecle; 
aucun n'est un miroir saus raisins:>* M. Tomioka aclmet toutefois 

que ces miroir3 X aus raisins > commellceut peut-etre un peu plus 

tot que ne peneait Tstiell Tcllan, et date leur apparition 1lon pas 

(lu VIIe siecle, mais de la fin des zsis dyllasties>, c'est-a-dire du 
lIIe siecle. L'influence agreco-bactrienllea ou xmittelasiatischD du 

tensps des Han ne peut dOIle etre pour rien dans leur decoration. 

L'album (le M. IXo Tchell-yu donne, aus (linlensions originales, 

1ln choix de 159 miroir3; les planches sollt excellentes; malheureuse- 

mellt elles repro(luisent presque toujours des estanlpages dollt l'ese- 
cution parfaite rerld fort bien les miroirs (lont la decoration est 

toute ell meplat3, mais ne aloune qu'une idee iu3uffisante de ceus 

qui sont traite's en reliefs arroll(lis. 

Le premier chapitre de M. to leprofluit eles nziroirs dates; j'g 

revielldrai tout a l'hetlre. Quant aux cllapit.res 2 et 3, ils sOIlt 

consacres a (les riliroir3 de toutes epoques, (lepuis les Han jusqu'aus 
Yuall et peut-etre jusqu'aux Ming. L'ull d'eus, reproduit d'apre.s 

l'esemplaire de la ce'lebre collection g Tch'en de S2JE,% Wei 11ie 

est ce uzeme lairoir dit de 34 JolZgKfi-k'iX (lont le Sueelois 

F. R. Martin avait recueilli en Siberie un esemplaire fraamentaire 

muni d'une inscriptioll rulique et elout l)everia avait retroure dans 

le Kia2 che so un dessill fait (l'aples (leux autres exemplairesl); il 

l) Cf. B. Lallfer, CoslfveSus and Zis portraits (extrait de ZZze Opetz Coarf, mar3 et 
avril 1912), p. 10-14. Comme M. Laufer, je n'ai retrouse l'anecdote YiRee qu6 dans Lie 

tseu, mais le nom y cst ecrit ¢ @ X Jong K'iXkti (c'est A tort que la trnduction 
du P. Wieger, Caon fawiste, II, 7I, supprimc le troisiAme caractAre du nom). Les auteurs 

dl] Zin che so disent a l)ropos de cette diSerence d'orthographe que t t i JM 
z dans l'antiquite les caracteres sc sont employe's l'un pour l'autre w; mais c'est. JA, semble-t-il, 

une hypothese toute gratuite; je nc connais aucun cas ancien ou 4 kti et # kti 

soient interchangeables. J'entrevoi3 une explication I)ossible. Ce miroir est certainement des 
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dut en etre fondu beaucoup d'exemplaires sous les Pang, car 

M. Tomioka le publie egalement (pl. 58) d'apres 1'exemplaire (lu 
: Z X Pao-king-tchai (Hokeisai) 1). A la fini du 3e chapitre dle 

M. Lo Tchen-yu se trouvent plusieurs miroirs avec inscriptionis en 

caracteres etrangers. L'uii est en brahmi; c'est un miroir lamalque 

qui n'est pas anterieur aux Mongols, et d'un type dont j'ai vu pas 

T'ang. Or l'empereur 1-Iiuan-tsong avait pour nom personnel " f Long-ki, et le second 

caracteire fat frappde de tabou 'a son avenement en 712. Il suflirait que le miroir eiut e'te 

cree posterieuirement a cette date pour qu'on s'exl)liquat le remplacement de 7tJJ k'i, oi0 
entrait le m8me elemient constitutif que dans kci, par l'homophone :f k'i. J'incline 

moins que M. Laufer 'i admettrc que ce miroir s'inspire d'un modele plus ancien et qui 

pourrait remonter jusqu'aux Han; on ne connait jusqu'ici aucun miroir de ce motif ou de 

ce style qui soit anterieur auix T'ang, et M. Tomioka reproduit sur la mame planche tin 

autre miroir des T'ang, representant le cannellier et le liievre lunaires, qui est tout 'a fait 

de meme style que le miroir de Jong K'i-kMi. 

1) La collection du Pao-king-tchai est la plus riche A laquelle M. Tomioka emprunte 

ses illustrations, et il resulte clairement de certains passages de l'ouvrage que c'etait lIa le 

nom qu'il avait donne' h sa propre collection. D'ailleurs L'ouvrage donne comme faisant 

partie dii Pao-king-tchai plusieurs miroirs que M. Lo Tchen-yu indiquiait comme 6tant 

dans la collection da M. Tomioka. En fait, beaucoup des plus remarquables miroirschinois 

anciens ont passe, au cours des dernieres annces, des collections chinoises dansles collections 

japonaises et M. Tomioka avait acquis deis avant 1916 plusieurs des meilleurs miroirs de 

la collection Tch'en de Wei-hien. D)ans le cas pr6sent, la comparaison de la planche de 

M. Lo Tchen-yu et de celle de M. Tomioka montre toutefois que, pour le miroir de Jong 

K'i-kXi, il s'agit d'exemplaires diff6rents. I1 est d'ailleurs e'vident qu'il y a eu divers etats 

de cc miroir. Le dessin du Kin che so n'est pas d'une fidelite' a toute epreuve, mais on 

remarquera que le biaton de Confucius parait bien se terminer par une tete de dragon dans 

l'exemplaire publie par M. Tomioka comme dans l'exemplaire trouve en Sibe'rie, mais non 

dans celui reproduit par M. Lo Tchen.yu. D'autre part, ce dernier exemplaire parait le 

plus net de tons, et il est regrettable que nous ne le connaissions pas par une photographie 

directe, mais seulement par un estampage. La redaction de l'inscription du miroir est assez 

bizarre. On a une ligne h gauiche portant IL 5 + puis une ligne centrale portant 

P- H X- , puis une ligne de droite portant ) 3 j-. M. Tomioka (p. 272) 

lit 1'inscription entiiere d'affilee en commencant par la ligne de gauche. Le Kin che so se 

borne ii dire que la ligne du centre est -Lj 4 kolr-tcho, ad'une simplicit' archaiqueo. 
L'iuscription, qu'on la prenne par la droite ou par la gauche, n'en est pas moins gram. 

mraticalement inexplicaule. Je pense que l'auteur a voulu avoir le nom de Confucius i' gauche 

et eelui de Jong K'i-k'i A droite pour r6pondre h la place meme des personnages snr le 

sniroir, et qu'il faut lire comme si on avait: L k W E , o R W f 
X [W]O 
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mal d'esemplalres en abine; je croi3 bien qu'on en tait encoret). 

Un autre est eu si-1zia. Un troi3ieme porte quatre gran(ls caractere3 

que hI. Lo Tchen-yu quali6e de kta-tan; si cette epithete, dollt je 

'03e actuellement me porter garant, etait juste, nous auriolls la 

pour la premiere fois quelques caracteres kti-tan a ajouter aus cinq 

caractere9 reproduits elans le (,thou che houei yao. Un dernier miroir 

enfill contient 2S ou 29 caracteres joutchen du t,ype de3 sgrallds 

caractere3 joutcAlen de l'inscription de Sa-li-kan; M. Lo Tcllen-yu 

n'indiqvle pas la provenance de ce miroir; il Sd trouve en realite' 

au musee cle Seoul dont le directeur m'ell a envo,ye naguere Ul] 

estampage. 

L'albunl du M. Lo Tchen-yu ne comprend que des fac-similes, 

sans dechiffrement ni commentaire. L'aeuvre de M. Tomioka est 

d'un tout autre caractere. M. Tomioka Kenzo, de son appellation 

itte'raire tt L Tokwa, est mort en 1919 'a l'age de 46 ansX apre3 

asSir collsacre une vie malheureusement breve a l'etuda de la 

litterature et de la civilisatiol1 chinoise3 2) et s'&tre specialise, dalls 

se3 dernieres asnees, dalls la questioll des auciens miroirs metalliques. 

Sur ce sujetl il avait publie de l91G a 1919 une serie d'articles 

dalls les revues GeibU??, * g Shirin, Kokko, t t t t , 

KoAcoyaku tassAi, * i1> g SAzi2-Kyoto; 1a plupart sollt restes 

iguores des savallts europeens. Le fils (le M. Tornioka et un de se.s 

disciples, M. iF F t '^< Uulehara Sueji, ont reuni ces articles, 

les owlt completes, y ont joillt [)lu3ieur3 autres travaus lestes en 

1) Un esemplaire de ce meme miroir est reproduit dans Bushell, L'XrZ cAzinois (trnd. 

franc,.), fig. 61. 
2) M. Tomioka avait acquis des documents chinois importants. 11 possedait les ch. 29 

et 30 d'un manuscrit des T'ang de la collection lttte'raire de I X Wang Po (648-676 '2), 

intitulee , + t t Rang {sezz ngax f5i, aiDsi qu'un mauuscrit ne3torien fragmen^ 

taire provenant de Touen-houang, le J l Yi cAzen louen. Le Ilremicr de ces maJ 

ntlscrit.s est absolument inedit. Sur Ic second, on 'a jusqu'ici qu'tlne note l)reliminaire 

publiee par M. Haneda dans le (Seibux de 1918, n° 1, p. 141 144 (e'est l)nr tln 1dp52! 

que, dans le J. X, alriljuin 1920, p '2dI, j'ai ecrit i'uktloka awl lietl de Tomiolsa). 
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manuscrit, et c'est a ces soins pieux que le present volume doit 

son apparition. M. Tomioka, qui counaissait personnellemient M. Lo 

Tchen-yu, cite 'a maintes reprises le Kou king ttou lou. 

Les me6moires que le volume renferme sont les suivants: 

10 Origine des miroirs medtalliques (p. 1-8). Avait paru dans le 

Geibun de 1918. 

20 Les anciens miroirs chinois exhumds au Japoni (p. 9-38). 

Avait paru dans le Sihirin de 1916. 

30 Notice illustrde sur les atncienis miroirs chinois (p. 39-107). 

Avait paru dans la Kokka de 1917. 

40 A propos des anciens miroirs dates depuis les Han jusqu'a 

la fin des Six dynasties (p. 108-147). Avait paru dans le K5ko- 

gaku zasshi de 1917. 

50 A propos d'un rniroir du temps de Wang Mang et d'anciens 

miroirs a nien-hao des Han postdrieurs (p. 148-168). Avait paru 

dans le Kokogaku zassii de 1917. 

60 A propos d'anciens miroirs chinois dat6s (p. 169-174). Tra- 

vail inacheve, publie dans le K5kogaiku zassili de 1919. 

70 A propos de la'ge d'anciens mniroirs trouvds dans la partie 

Nord de KyDsla en rmenme temps que des dp'es de bronze, des fers 

de lance en bronze et des poteries yayoishiki (p. 175-207). Avait 

paru dans le KIkogaku zasshi de 1918. 

80 Exament des miroirs a sitjets vivants (p. 208-225). Travail 

inacheve; iue'dit. 

90 Examnen des miroirs a ddeor de k 
9 pean-tchee (dragons 

sans corne en2rolzlds>)) (p. 226-236). Travail inacheve; inedit. 

100 A propos des anciens miroirs e.xhumnds dans la partie Nord 

de Kyiishiz (p. 237-255). Travail inachev6; inedit. 

110 Propos sur les anciens miroirs (p. 256--276). Avait paru 

dans le Shin-Ky5to de 1918. 
11 
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12° Addends a la sI!'otice illustrde sur les anciens miroirs chinois} 
(p. 277-292). Brouillon. 

13° Ewxcore a propos des azlciens miroirs cAlinOis e.thumds au Japon 
(p. 293-342). Brouillon. 

14° A propos des anciens miroirs imlt au Japon (p. 343-415). 
Brollillon. 

15° Appendice. A propos des eRecAlerches sur les ateciens miqoirs 
du mtre Tomzoka, par M. Umehara Sueji. 

Cette simple table du I[okei no keslkyu moutre qu'il lle s'agit 
pas d'un ouvrage didactique general sur le3 ancienS miroirss et on 
a parfois l'impression que M. Tomioka, s'il avait vecu, aurait romanie 
ces articles pour eviter certains doubles emplois.-Mais tel quel, cet 
ensemble de travaus sur les miroirs deplJis les EIan jusqu'aux Teang 
est singulierement instructi£ Un grand efiort est fait pour classer 
c.hronologiquemellt les types de miroir3 en partallt d'un cote de ceus 
qui sont dates, de l'autre des fouilles faites au Japon et en Coree 
dalls des conditious de contrble satisfaisantes. II est evident que c'est 
la la bonlle voie; en Indochine egalement on a exhunle dt3s miroirs 
interessants 1), et un jour vielldra sans doute ou on pourra faire des 
recherches systematiques fructueuses aus: confins de la Mongolie. 

t)an3 le premier des articles ainsi reullis en volume, et qui est 
consacre a l'origine des miroirs metawlliques (p. 1 8), M. Tomioka 

l) Cf. les p]. 1 et 8 de B. E. F.E.- O., XVII, I (le grand miroir de la pl. 8, tres voisin 
comme type des pl. 38 et 40 de M. lomiol;a, paraiC etre des IVe- Ve siecles). 11 y a en 
outre a l'Ecole fran§aise d'Extr8me-Orient, depuis plus de quinze ans, tlne portion d'lln 
superbe petit miroir a vernis noir (hei-tstz), provenant lui aussi d'un ancien tombeall ton- 
kinois. Le dernier numero de 1919 dll B.X.E.E.-O. (XIX, v, 101-103 et pl. B) reprodllit 
un miroir fort interessant trouve en Annam, qui n'est pas sans analogie avec le miroir de 
1() A.D. dont il sera question plu8 loin, et surtout avec le miroir reprodllit par M. Lo 
Tchen-yu, ch. @, f° 10 v°. On remarquera que l'inscription, gdne'ralement de quatre vers, 
est reduite sur le miroir trouve en .\nnam A deus vers, plus une exclamation finale. 
L'inscription specifie que le miroir a ete fabrique par l'administration des fijw t 
chaxgfa , c'est-a-dile, theoriquement au moins, par l'administration metropolitaine charo 
gee de la fabrication de3 objets imperiaus sous les Han. 
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etudie les textes de l'ancienne litterature chinoise oii il est question 

des miroirs metalliques. On sait que l'antiquite chinoise inomme 

surtout les miroirs a propos du zfeu purp a tirer du soleil et de 

1'ceau pure 'a tirer de la lune. Plusieurs travaux *europeens ont 

de6ja utilise une partie de ces textes, mais en s'ignorant generale- 

ment les uns les autres 1), et la moisson meme de M. Tomioka, 

independante de celle des savants occidentaux, pourrait etre elle-meme 

facilement enrichie. Tous ces textes seront a reprendre en un travail 

d'ensenible, en y joignant aussi plusieurs pgssages paralleles du 

Louenz heng 2), et en tenant compte, des l'apparition du houddhisme, 

des notions analogues apportees de l'Inde 8); d'autre part, il faudrait 

bien tirer au clair les textes qui parlent de <<miroirs de jade>), de 

<<nmiroirs de fer . C'est une etude conside6rable que je iie puis 

entreprendre ici. Je rappellerai seulement que le miroir pour tirer 

le feu du soleil est rond, mais que celui destine 'a recueillir 1'eau 

de la lune devait setre en principe carre'4); il est donc possible que 

1) Pfizmaier, Die Anwendneng und die Zufilligkgeiten des Feuers im alien China 

(Sitz. d. phil.-hist. Cl. de l'Acad. de Vienne, t. LXV, p. 767-812); Hlirth, Chinse Metallic 

Mliroirs, p. 212-234; Chavannes, Le T'ai chan, p. 187i-191; M. W. de Visser, Fire and 

ignes fatui in China and .Tapan (extr. des Mit/eil. des Sem. f. Or. Spr.). 

2) Cf. Forke, Lun-H6ng, 1, 378; 11, 132, 351, 412, 496-498. Mais c'est sarement A 

tort que M. Forke a vu dans j yang-so2cei un aburning-glasso; il s'agit de mi- 

roirs metalliques legerement concaves. Les textes plus tardifs relatifa ' l'emploi d'une len- 

tille faite d'uln morceau de glace (eau gelee) n'ont pas ete etudies systematiqnement. Quant 

aux lentilles de cristal et de verre, qu'on ignorait an temps du Louen heng, elles ont ite 

l'objet d'un fort bon travail de B. Laufer, Optical Lenses, dans T'oung Pao, 1915, 171-228 

(la traduction de yang-souei lar aburning-0lass>) y est re'fufee p. 179-183). 

3) Les anciens textes chinois appellent yang-souei le miroir avec lequel on tire le feu 

du soleil et kien-tchou ou 7 g fang-tchou celui dans lequel on recueille 

l'eau de la lune. Or ces termes ont ete employds par les traducteurs dese'crituresbouddhi- 

ques, en particulier dans la version chinoise -du Ciuranigamasu-tra (cf. Beal, A Catena of 

Buddhist Scriptures, p. 335, oiu le terme traduit par wburning glass (or mirror)3o est 

yanig-souei, et p. 337, oiu le e moon-speculum c rend fantg-lchon du texte chinois). Cf. encore 

Chavannes, Cinq cents contes, I, 210, oiu l'explication de yang-souci par lentille de cristal 

est a rejeter, au moins en ce qui concerne la Chine. 

4) Cf. de Visser, Fire and ignes fa/ni, p. 20; Chavannes, Le T'ai chan, p. 190; bien 

qu'on en ait propose d'autres explications, je pense que, dans fang-tehou, le mot fang a 
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les rares miroirs metalliques carr's qu'on trouve en Chine derivent 
a l'origine du miroir lunaire. 

11 est en outre unie indication portee parfois sur les miroirs et 

dont les vieilles idees cosmogoniques des Chinois rendent compte. 

Le metal est l'e16ment de 1'Occident, mais il fond par le feu, et le 

feu est I'6l6ment du Sud. A ce titre, ce sont les caracteres cycliques 

du Sud, soit ping et ting daus la serie des <troncs2, (kan) et sse2b- 

wou dans la serie des <<branches>) (tehe) 1), qui sont les jours favo- 

rables a la fonte des miroirs, et l'operation, autaut que possible, 

sera faite 'a 1'heure wou, c'est-a-dire 'a midi. Quant 'a la saison, les 

alentours du solstice d'ete sont naturellement le plus propices, et 

c'est pourquoi un certain nombre de niiroirs, avec ou sans indication 

de nien-hao ou d'aniiee, portent qu'ils ont ete foudus le jour ping- 

wou du 5e mois; l'indication est conforwe aux traditions recueillies 

dais le Loiei heng 2), Cette meme indication se retrouve parfois 

sur les anciennies agrafes de ceinture 5). J'en ai actuellement sous 

les yeux une qui appartient a M. P. Mallon et qui porte en in- 

crustation d'or V'inscription suivante: i )J + I. [I [ ' )i' 
tX @/ t X X e (= *4 i iK }+ (= ) c AgArafe f.ibrique'e 

precisement son sens usuel de e carrei . Le texte traduit par Chavannes est tr's interessant; 

mais je ne crois pas juste de traduire A 9 kin-si par (or et 6tain, dans le texte du 
Tchieou li; il doit s'agir de acuivre et etain>), le acuivre>) etant ici appele simplement 
le tme6tal>) par excellence. 

1) Cf. de Visser, loc. laud., p. 20. 
2) Une theorie analoguie se troave au ch. 13 du Seoa chen ki, mais I'expos6 le plus 

ancien est dans le Louen heng (trad. Forke, I, 378). La traduction de M. Forke est assez 
inexacte. Le debut du texte signifie: a Avec un r[miroir] yang-souei on prend du ciel le feu. 
[Voici comment:] Le jour ping-wou du 5e mois, au mnilieu du jour, on liquefie cinq mine- 
raux et on en fond tin objet, qui est rendu brillant par le frottement. On le tient en l'air 
dans la direction du soleil, et alors le feu arrive. C'est l1 la maniere correcte de prendre 
le feu.>) 

3) Pour ces mentions du jour ping-won sur les anciens iniroirs et sur les agrafes de 

ceinture du temps des Han, cf. l'interessant passage du ch. 8 du At j Tcha p'ou de 

AA4 Kouei Feu reprodluit dans l'ouvrage de M. Tomioka, p. 126-127. 
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le 150 jour ping-wou du 5e mois; puissent grace a elle fils et 

petit-fils prolonger les [sacrifices] ancestraux et faire durer les 

[sacrifices au] dieu du sol!> 

Le plus ancien miroir date connu jusqu'ici est un miroir de la 

2e annee che-kien-kouo de l'usurpateur Wang Mang, c'est-a-dire de 

10 A.D. Il 'tait dej"a signale et dechiffre au 2e chapitre de l'appen- 

dice du j &lt; * Song yuan kieou pen chiou king 

yen lou de g Mo Yeou-tche (1811-1871), et, apres avoir 

appartenu 'a J , - Tcheou Sing-yi de jj jQ Siang-fou, qui 

l'avait acquis 'a Fou-tcheou, il est aujourd'hui la propridte de M. 

w Mao 'a 4P Jou-kao dans le Kiang-sou. L'iuscription est en 

bon etat, mais ecrite avec des formes archaYiques dont certaines 

n'ont pas encore ete identifiees d'une maniere satisfaisante. Le decor 

comporte un homme (?) et des animaux tres stylises 1). 

J'ai dit que le premier chapitre de l'ouvrage de M. Lo e'tait 

consacre aux miroirs portant une date de fabrication; M. Tomioka 

a ajoute quelques nunie'ros 'a cette liste (p. 137-138), mais s'arrete 

a la fin du Ve siecle. Les miroirs dates connus jusqu'ici sont des 

dates suivantes: 10 A.D. (cf. ci-dessus); 105 (connu de Tsien Tchan; 

un exemplaire uaguere dans la collection de Touan-fang; un exem- 

plaire dans la collection Tch'en de Wei-hien); 167 (collection To- 

mioka); 174 (chez M. Ts`ien de Siang-yang; mentionne dans le 

K'i kou che ki kin wen cliou de Lieou Sin-yuan); 184-189 (periode 

tcon,q-p'ing, mais chiffre d'annee illisible; publie par M. Lo Tchen-yu); 

196 (chez M. Siu Nai-tch`ang); 205 (5 miroirs); 209 (chez M. Naito 

Torajiro); 219 (3 miroirs); 227 (2 miroirs) 2); 229 (coll. Tomioka); 

1) Stir ce miroir, cf. l'ouvrage de M. Tomioka, pp. 41, 111, 151-154 (oui il reproduit 

une notice importante de Souen Yi-jang) et pl. 27, ainsi que l'album de 

M. Lo Tchen-yu, ch. -z, fo 7 ro. 

2) Le tableau de M. Tomioka (p. 138) indique la 8e annhe ouang-wou et l'Squivalence 

229. Mais le miroir est du 9e mois et, des le 4e mois de la 8e annee houang-wou, le 

nien-hao avait ete chang6 en houanq-long. I1 semble bien qu'il faille lire en realite 6e an- 
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238 (2 miroirs); 24(; (estamp. chez M. Tomioka); 253 (2 miroirs, 
dont un chez M. Siu Nai-tchtang); 256 (2 miroirs, dont 1 a la 

Faculte des Lettres (le Tokyo, l'autre dans coll. Tchten de Wei-hien); 

258 (anc. coll. Touan-fang); 259 (reproduit par M. Lo); 273 (coll. 

Tomioka et album de M. Lo); 280 (album de M. Lo); 281 (2 mi- 

roirs, dont un dans coll. 'Rch'en cle W ei-hien); 291 (reproduit par 
le Kin c71e so); 337 (coll. du baroll flSoa); 412 (album de M. Lo); 

498 (coll. Tomioka); 1052 (album de M. Lo); 1093 (ibid.) ; 1172 

(ibad.); 1198 (ibid.; 2 miroirs)l); 1199 (ibid.); 1389 (ibid.). 
Aucune co}lelusion formelle lle se peut tirer de ces dates, pour 

lesquelles le llasard (les trouvailles joue naturellement un grand role. 

On est cependaut tente d'admettre qu'il y ait eu de3 epoques, 

comme le IIIe siecle, ou la datation des miroirs etait assez usuelle, 

au lieu qu'on ne conuait jusqu'ici aucun esemple d'un miroir date 

pelldant les trois siecles que dure la dynastie des Tang. Ce sileuce 
ne peut etre entierement fortuit. 

11 ne saurait s'agir ici de suivre en detail l'etude que fait 

M. Tomioka des divers motifs qui figurellt sur le3 aliroirs. Les 

questions y sont traitees sous l'aspect du style des motifs, de la 

redaction des inscriptions, (lu caractere de la calligraphie. M. Tomioka 

1le donne que tre3 peu d'illdicatiors sur ]a coulposition chimique 
des miroir3 2). Il y a enfin une question illteressante sur laquelle je 

nee houang-w()u (227), conlme I'avait fait M. lLo et comme M. Tomioka l'a fait dans des 
articles subsequents (cf. a ce suJet I) 62-63, 116, ]70-171 et la pl. 32). 

1) Ces deut esemplaires sorst reproduitq au I° 17 r° du ler ch. de M. Lo Tchen-yu; 
j'ai lapporte de Si-ngan-fou un troisieme esemI)laire que j'ai donne au Musee Gllimet. 

2) La composition theorique indiquee pour les miroirs par le Tcheoa4 li, et qui est de 
cuivre et d'etain par parties egales (cf. Elirth, Chirlese Metallic Mirrors, p. 218), n'a jamais, 
je crois bien, ete constatee dans la realite. On admet gelleralement que lesmiroirsdes Hals 
ont une coml)osition moyenne de 75 S de cuivre et de 26 % d'etain. Pour des miroirs 
trouves dans le Nord de Kyashn, AI. Tornioka (p. 202) indique 65 a 68 % de cuivre, et 
25 a 30 % d'etain, le reliquat etant du t)lomb et du zinc. C'est 1A une composition tres 
differente de celle indiquee dans St. Julien et Paul ChamI)ion, Industries anciennes et mo- 
dernes de l'empire chinots, p. 64, qui s'applique sans doute a des miroirs modernes, et Oil 
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ne trouve rien dans son beau travail: c'est celle des nziroirs 

doubles. J'ai vu a Pekin, chez un archeologue japonais, deus miroirs 
doubles, l'un complet, l'autre reduit a un seul cle ses elements. Le 

second miroir, plus petit et garni a son rebord exterieul de quelques 

boutons dispose3 sur la trallebe, s'encastre daus le rebord saillant 

du plus gran(l. Le type de la decoration etait aucien, geure EIan 

ou << Sis dynasties > . J'ignore la raison de cette disposition. Les 

boutons saillallts, qu'ils soient pl3ces sur la face des miroirs ou sur 

la tranche, sont appeles X ling, agrelot>; de la le nom de ijt g 

litzg-king, < miroirs a grelots >, dounes aux miroirs qui ont ainsi 

sur la tranche ces boutons saillants, le plus sousellt au 1lombre de 

5 ou 6, parfois aussi de 4 et de 71). Le type de ces zmiroirs a 

grelotsa serait-il sorti primitivemellt des miroirs double3? D'autre 

part, nou3 maIlquouls encore de donnees sur des miroirs dit3 t R 

kia-kings smiroirs doubles>, et qui seraiellt constitues de deux moities 

appliquees l'une contre l'autre, mais en lais3ant au centre un certain 

vide entre elles2). (:omme oll le voit, m8me apres les rechere.he3 

il y aurait 30 % de zinc contre 60 5 de cuivre et 16 % d'etain. On est encore fort mal 
renseigne sur l'histoire du zinc en Chine (cf. B. Laufer, Sino-Iranica, 514-515), et le 
fait certain est que l'ancienne langue chinoise 'a pas de caractere ecrit spe'cial pour de- 
signer le zinc. Mais la presence du zinc dans les alliages anciens montre qu'on devait 
utiliser certaines mineralls A base de zinc. Je ne sais sur qlloi repose l'affirmation de 
Stan. Julien (Industr. anc. et mod¢., p. 4B) que le zinc est designe en Chine sous le nom 
de zplomb japonaisw; il parait y avoir la quelque me'prise. Je n'ai pas actuellement a ma 
disposition le ?'zen kong k'ai wou, qui est a la base des traductions de Julien, mais les 

noms usuels du zinc en Chine, au XVlIe et au XVIIIe siecle, sont b X pai-ktien, 
vplomb blances, et sllrtout r k ya-ktien, zsecond plomb> (encore que cette dernie-re 

expression manque dans le dictionnaire de Giles); les savants contemporains emploient un 

caractere nouveau, it sin, qui est une transcription de zzincw. 
1) Cf. par ex. le miroir de 1052 reproJuit au ler ch., f° 15 r°, de M. Lo Tchen-yu, 

et les 15 miroirs qui occupent les planches 92 et 93 de M. Tomioka. 
2) Le nom de kia-king est emprunte an Po koz4 /'0g4. Voici ce que dd A ce sujet la 

preface de M. Lo Tchen-yu: zQuelques annees plus tard [apres 1898], me trouvaut tem- 
porainement a Wou-tchtang dans la re'sidence officielle de Touan-fang, de son titre posthume 
Tchong-min, je vis un miroir de [la periode] hi-p'zng (172-178) qui etait conserve par 

M. R Tstien de Siang-yang. Il etait d'une fabrication tout a fait speciale. Quand on le 
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chinoises et japonaises dont le livre de M. Tomioka nous donne les 

resultats, 1'6tude des anciens miroirs metalliques de I'Extreme-Orient 

est loin d'etre achevee 1). P. PELLIOT. 
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cognait du doigt, il rendait un son cornme s'il e'ut ete vide h l'inte'rieur. Je compris alors 
seulement qni'il existait encore [des miroirs du type] de ceux qiie le Po kou t'ou appelle 
des kia-king ). 

1) Aux p. 239-241, M. Tomioka reproduit un article curieux, encore que pen criti- 
que, paru dans un journal chiniois et consacre a une importante trouvaille arche'ologique 

faite en 1916 au Kouang-tong dans une tombe d'un Ak RI 
oroi de Yuen. 
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Professeur PANDURANGA S. S. PISSURLANCAR, Reclerches sur 

la decouiverte de l'Ame'rique par les ancens Ihommes de 

lInde, Sanquelim-Goa, 1920, in-80, pp. 22. 

La fantaisie humaine est sans limites, et les legendes ont la vie 

dure. L'honorable Hindou qui a ecrit la presente brochure cite une 

serie de textes indiens oufi les indianistes verront clair sans nous. 

Mais il invoque aussi les textes chiniois, et la nous devons crier 

casse-cou. D'apres I'auteur (p. 19), il y a un recit chinois ((ecrit 

en 502 par un moine bouddhiste de Caboul, appele Hui Shen>> et 

qui montre qu'z 'en 499 de l'ere chretienne un pretre bouddhiste, 

natif de Caboul, nonmme Hui Shen, est alle de la contr6e de Fou- 

Sang a King-chow, situe sur la riviere Yang-tse>; d'apres le meGme 

'cHui Shen>, cen 458 de l'ere vulgaire, y furent [a Fou-sang] de 

Caboul ciuq bhikshous)> qui y propagerent le bouddhisme jusque-lia 

inconnu. Pour l'auteur, le Fou-sang est naturellement l'Amerique. 

Faut-il rappeler le caractere legendaire du recit de 1'ambassade 

de Houei-chen? Soi-disant, Houei-chen (qui, entre pare nthese, n'est 

dit nulle part originaire de <Caboul>>) est arrive 'a King-tcheou en 499, 

sous les Tsti du Sud, mais l'Histoire des Ts'i du Sud est muette 'a 

ce sujet, et l'evenement n'est raconte que dans 1'Histoire des Leang, 

r'digee au debut du VIIe siecle. Ce recit pretee aux fonctionnaires 

du Fou-sang un titre non chinois de touei-lou qui se retrouve. dans 
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